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Jo eUe Adda 

Professeur à l'Université 
Lumière-Lyon 2. 

Hans FREUDENTHAL naquit le 
17 septembre 1905 il Luckenwald en 
Allemagne . Il prit sa relrnile de 
I" Univcrsité d'Utrechl en 1975 ; le 
"feeSlhook" de son jubil~ (septembré 
1975) compo rlai t une lisle de 
publicmions de 380 titres. Mais il n'a 
pa., arrêté de tmvniller, il a conunué à 
réOœhlt eln œ rire. Il esl dœédé le 13 
octobre 1990. une semaine après avoir 
relu les épreuves de son demier livre 
qui parait ra en 199 1 (Edllions 
K1uwer). 

Il nvail soutenu sa these de doctoral Cil m3lhématiques li rUruversité de 
Berhn en 1930 ("'Uber die Elldell IO{I<J/agisch" ROImlt II/ld Grupp<n") el son 
habil itmion au titre de "privadocent" a rUniversité d'Amslerdam en 1931 
("Qlla/ulu II/rd Qllanlll'" ill d" Ma'h<nliJlik"). Il fut a. Slstnnl de Brouwer el, 
bien plus tard. il fera sur se lraVaUlt des recherches historiques qu'il nous 
racontera lors d'une conférence à Paris ("L'origil,e de /a IOfln/ogie moderne 
d'aflr~s des papier" /IIMir. de LE'"' .BROUWER ". publication DD3 d. l'UER 
de Didactique des Disciplines de Pari~ 7): 
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J'avais presque achevé le malluserit de l'œuvre topologique de 
Brolt"''' qll()nd, cl la rechercht d'échantillons dt /'Ieriture de Brouwer 
qw st p,.êleraittll à la reproductioll, il nif SUf17lJ/ qu'1ll1 cahier tombant 
d terre lâcha quelquts pages dituchées que j'idemifiai ,"lmédiaten~nt 
comme des brol/iliollS de letlres c1llilbert et Iladamord, 

D'après ce brouillon , Brouwer passait les "oemrres de Noël de 
1909-/910 che. SOli frère, le géologue, 6, rue de l'.AbM de l'Epte, al/ 
QI/urtier LatÙI de l'oris, Voild dOliC le bercean de la topologie modern. 
dom la nuissallce flll annoncée Nouvel An 19/0, En effel, ces braui/­
IOIIS cOlllielln<1II la lTlajoritl de ce qui est esuntiel (ums l'œuvre de 
Brouwer telle qu'ellt sera pl/bille ell 19/1 -/9JJ " les clus,,.,, 
d'homolOprr, et le degré d'upplical/an (quoiqu 'il soit abtellu avec des 
uppro,\imations polynomiales all/ieu de simpliCIO/es), les applications 
de sphl!'es et les elU/mps de l'uteurs sphtriqULs dons leur rle/proril/!, 
d~s théorimrs .Hlr les poillls ilu!oriOIlIS II le:r smg"lant~s des champs 
dr vecttur,' basés sur le concept dt d'grt d'applicmlon, 

Ll liste des litres de publicat ions de H,FREUDENTHAL est irnpression­
n3Jlte, d'abord par la variété des langues utilisées (allemand, hollllnclais. an­
gl:.is. français) et, surtout. par l'irnponance et la variété des thèmes: dès le 
débul algèbre, topologie. statistiques, logique, Je citera. seulement quelques 
e.emples , /..u slructure des groupes à deux boulS et des grol/pes triplement 
Iransilifs" ( 1951) - (cf 11 ce sujet l'hommage ci-joInt de nolte collègue 
E.Kosmanck), "Gall/bllng »"/tlr li pOOl' clIGlIa of gUIJI" ( 1952). "La lop%gie 
dalls les fond,m'lIIs de la glom/trie". Proc.lnl.Congress Math J 954 ct les 
livres "Lagiqli' f/lath~lI/aliql/e appliql/ü". Gauthier-Villan, 1958. 'Tile 1011 ' 

81/age of logic". Elsevier, 1966, "l'robabil,,)' OJld statistics", Elsevier, 1965. 
mals aussi les articles "Is tlrere a specifie problem of appilcatiollfor probobi­
lity ?" 11\ Mind , 1941. "MachInes pensalltes" - conférence du Palais de la 
Découverte. 1953. "Relations .I/Ire /'enseigl/emelll secondai,.. et 
/'l'llseiRl/emelll rmhetslIaire ell Hollande" in Enseignement malhém~uique. 
1956. "1>1 die matlrematische Slat/stik l'aradax ?" in Dialeetica 12-1958. 
"Sur /u respollsabillt~ hI/mOllit du math/matiCiell" in Marhematica & Pa:da­
gogi • . 1957-58. "Abus philosophiques de la stol/st/que" in Revue de 
Métaphysique ct de Morale . 1962. " /..u faits et gesles de l'âlle de Buridan", 
Xli" Congres Intemational d'Histoire des Sciences. Paris 1968. "NotatIons 
mOlhlmatlqlles" in Encyclopa:dia Universaiis. 1972 ct le livre si étonnant , 
malheureusement épui~é : "UNCO. tlesign of a langua8e f or COSI/IIC 

i"tercouru". Am lerdam. 1960, Cet homme qui allait jusqu'à imaginer de 
communiquer avec des êtres d'autres planètes. était toujours à l'écoute de tous 
ses semblables. d'un humanisme exceptionnel. a ttentif à tous les problèmes 
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sociaux (à 83 ans, il fit une longue visite en Chine qui le pasSionna malgré 
la fatigue physique), c'est ainsi qu ,rrès nnlureliemeOl, Il se mit il s'intéresser 
de plus en plus aux problèmes éducatifs. 11 m'a souvent di! qu'il avai t d~jil 
celle passion lorsqu'il était jewle assistant de mathématiques ct avait organisé 
alors un séminaire sur l'enseignemenl. 

11 fut membre du Comité exœuûf de la Commission Internationale pour 
l'Enseignement des Mathématiques (ICMI) de 1963 il 1974 Cl son président de 
1967 à 1970. 11 fut l'un des plus actifs particIpants de toutes les rencontres 
internationales sur l'enseignement des mathématiques (notammen t de la 
CIEA E M(O) dont il fUI aussi président et d PME(") qu 'il conlIibua à 
fonder). 11 écrivit énomnément d'articles sur ce· sujets et IrO'S livres d'une 
imponance exceptionnelle (chez Reidel) : "Mathemo/ia as on educo/io1llwl 
/ost" (1973). "lVudmg 01111 Sow/IIg . Prlfo,"" 10 0 Science of Math.ma/iral 
Educa/iOl'" (1978). "Didot/irai ph.llommalogy of ma/htma/iral s/ruClllres" 
(1983) mnsi que l'ouvrage qui va paraître celle année. 

Mais son œuvre n'est pas seulement constituée de pages écri tes et d·idées. 
c'est auss i (car c'était aussi un homme d'action) la création de IOWQ (ln titut 
de recherches et développemen t sur l'enseignement des malhémauques à 
Utrech t). qu'il vécut vraiment comme un " nfant.men! ' , dans lequel il 
s'engagea avec passion. qu'" craign it plusieurs fois de voir dispamîlIe ct qui 
s'est perp<!tué désomnais sous le nom de OW&OC. Au plan international , il a 
fondé la revue Educational Studies in Mathem.tics en 1968. s'c.~t dépensé 
sans compter pour son développement ct. une fois l'aud.ence ct la valeur 
scientifique assurées. il a passé le relaJs de la direction li A,Bishop en 1979. 

fi n'appréciait pas du tout ce qu'il appelai t "arm·chair pcdagogy' , la 
didaclique en fauteuil ou en bibliothèque. Pour lui el pour ses disciples. il n'y 
a pas de didactique sans élèves: il mmait 11 dire qu'il apprenait énomnément 
sur les mathématiques lorsqu'il se 1I0uvait dans une ctasse élémentaire. 
Lorsqu'il fut notre invité au Congrès APMEP de Lille (1983) , sur "l'œhec 
mathématique". il nous fil une merveilleuse conférence dont je veux extraire 
quelques citations: 

(f) Commission Intemotionn.!o pour l'Etude et l'Améliomtion de l'Enseigne men! 
dell: Mathémnuques 

( .... ) P}l.1E : Psycho)ogy of Malh education 
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L'échu des coureurs 

L'le Mc, c'est relatif. Si /'on s. posle pOUl' IIl1e course el qu~ /'on 
Il'esl pas mime rlassi, c 'esl un leMc. C'esl /'ühec des coureurs , des 
tO'lr(urs cl pird, cl bic)'rI"", cl cheval, (II alllomobi/e , des palinellrs, 
des boxeurs. Mais personnf! li t ''014$ d~mallde de cO!lrir , même à ""e . 
vitesse modérée , de mo"",, cl blc)'c/me, cl chrml , fil alllomobil. , de 
palllle,., de boxer, m~me pa.< de j ouer a,u échecs, a'! les échec,l 
peul'e", être biell spécifiql/es. QlI'ils se plaiglle"r de lellT.! lchecs, rela 
lIt me lOuche guère. C'est bien leur/QUit! à eu:r s'ils Irhouelll. 

Les marMmallques, c'esi alllre chose. 1/ Il'y a pas de choix. 
Apprelldl'e les marhémaliques, apprelldre cl lire, cl lcrire, c'esr obliga­
lolre. 

Valla ce qlle j'al l'hablllIde d'oppelu 1. gros mel/Sollge de IIOlre 
sys/ime d'ellseigntntelll - el j'ai pcur qu'il Ile carac/irise ble" d'autre 
s)'sft!mes .' l'abîme qui s'ouvre en/re les drmulldes e:(Qgirtes et le 
Iri\ 'tOIl bas dt pelformallce qui suffit polir être admis. Un gros 
mellsollge qui Il 'esr qll 'UII des aspecls des fOIlCliolls sociales de /ll)tre 

sys/~me d'ellseigllemenl - je par le de cite: nallS en 101/1 qlle paradigme, 
Des exonrells Solll lin 01111 / de snecliotl : d'fd~nlifleT reu.t qui peul'elU 
sal/S/alre Olt, demaJ/d .. les plus txcessil'n Mais pourql/oi la grallde 
majorilé "rail-elle obligit de tendre cl "'fill/melll pllls qu'ils pelll'ent 
(Jttt' i"dre ? A nWJj avis, apprendre des mathémoliq'les impies à IIlt 
"iveau t!/e\'é d'enlendement ~'aJfI mieux QlI'eilseigller des 
nuuhlmaliqtles TaJJbrées qui s'apprellnem à UII "i~'('att ba.t Qu~dessous 
d~ chaque fliv~au possible. 

Je n'aspire pas à chtmger la soritté, mais malgré les dhtllusiolls 
qlle j'QI épro,n'ées, je crtm 10ujOl/rs qu'oll pt/Ii challge ,' peu cl peu 
J'enseignement : auliell de cow·se m're l'ichec ill~vilable des COW'turs. 
la promenade o~ la mQdtralion de la ntal'che eSI r leompfllsée par 
l'allelll/oll pour l'elllourage er ses délalls qui échappelll d celle drs 
coureurs · e.tcuse: celle abondallce de mttOphores, mais n'oublie pas 
qllt le lallgage m<llaphorique a déjà commellcé al'ec "la II/Ile cortlre 
Nchec". 

Les promenades fil groupe 0111 l'oralliagt qu'on s'amuSf en 
apprfllanl l'lU' dt l'mllre. J'a/ falllllle lelle l ''omellade pelldam presquf 
Imi, alll'üs Ma compaglle élalt I/nf fille de pr~s de che: IlOus. Je lui 
ai donné des 'eçolls, à tille nwyenM de dClIX/ois par umaillt, IlIle 
demi-heur~ 01/ /111 p~/ir peu pllls. Ce fUI dalls sa si,<itmc aill/ée 
scolai,.e , /a demUrf de 1l0lre enseiglj~melJlprimlJlre 'lUt ctla commença. 
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Elit ltait d'lIlIe intelligence normale. mais extrimemtnt fO/ble en 
arithm/llqu, d Neole. 

Ce qu'JI ne dit pas, c'est qu'il "agi ait d'une peLlte IïJle extrêmement 
défavorisée socialement et immigrée depuis peu du Surinam aux J>-dys-Bas. U 
nous "montra" (brouillons à l'appui) chez ceUe enfant uoe évolution que l'on 
pourrait t.rouver fascinante et pourtant. il garda la modestie ct la lucidité du 
scIentifique : 

Je "CIlIS ai a,'ertis .' la leçaJ/ de ce/le suite de leço/ls Il'e.ft pas 
gral/d ·chose. C'est I/lle souret de qu.sliolls plutdt qUt de réponses, 
mais -/tOllS l'ts/,trons- d~ questiolls qui \'a/~lIIla peille (l'tire postes. 
Des '1"estlollS de milhode el de maliire d el/srigller. De méthode -c'est 
é1'Îdem : l'organisa/ion, si el/t e.xl possible , d'rm enseignement qui ap­
proche ceilli que j'ai el/ la 00l1l1t cllOna de donller d cette fillt , Mais 
,,'oublions pas la malÎ~l't à rnstigller. Quel ~sl le sens de cet ensel­
gnCmtllf d~ fraclions. dt: "ombr~s I/~ga'ifs. d'tquallons Ii"taires. de 
p/llSSallCf. d'olgibu, pour Ulle fille qui TIr sera jamais appe/It d appli­
quer "/le mOliirt ? Ol/ S'tst amusés, le nlOftre et /'l!è,'t . PeUl-êlre a+ 
elle gagné pills de confiance en elle-méme. Ce seraielll des réSllltats 
positifs, mais cela ne sllffit pas. Cesl hident que tom le nlOl/Oe ne 
pellt pas apprendre les mêmes chases, mais l'algibre , doit-elle être 
abordée par ta lit le "wilde? El pIÙS. qllelle espire d'alg~bre. qllelle 
quantitt, qlU'lIe profolldeur ? Evidemmtlll /'algibre I/e vallt pas une 
course, mais Will/-elle lUit promenade ?-

Si j e /l'aime paj" l'ellseiglltmelll ell ple;"e classe dirigé par le 
moÎtre. je me m~fit de f'mselgnemelll dit ;'ldi,'u1lla{isé qui, 110lloostant 
des rtsuflal. doult'i.r , est toujours à la mode ~ail nwillS che: nous- et 
dont la menace sera renforc~e oufulUr par /'in/enoenliOIl de l'ordinateur. 
C'est la promenade still il sellit/'al/sformie tr'une COlU'se , qlli produit 
dt nou"eau desfoilles de dlcrocheurs . 

J'aime plul(;tles petits group .. -même et par préférence hhéro­
gines- de tramil, la différenciation non par rapport il la mOllire d en­
seigner et il la "j,esse d'apprelllissage, mois par rapport d la profolldeur 
,le /'enl<l1dement des participanls. 

TI resta toujours ferme Sur celte position en faveur des classes hétéro­
gènes : sa disciple Rijkje DEKKER fait des recherches didactiques sur 
l'org,,nisation de groupes de travai l hétérogènes et son épouse était une 
fervenle mililante du mouvement pédagogique dil de "l'école d'lem", école 
dont les cl:ISSOS mêlent des enfant5 d'nges différents, comme dans les familles. 
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li est rcgrellable qu'on ne possède pas de w.iduction en français Ou en an· 
glais du récit de ses "promellades d,'ee Baslien" où il rapporta, jow- après jow-. 
l'aventure intellectuelle de ses promenades quotidiennes avec son petit-fils 
bébé. ct jusqu'b sa scolarisation. II en citlit souveOl des anecdoleS qui Itli ont 
servi comme conlre-exemples Il la théorie de Piaget en mellant en lumière les 
potentiali tés réelles de~ enfants en situations naturelles (i.e. non "cxpérimen­
lnl.s· comme celles de Piaget et de son école). 

Dans son allocution au premier Congrès loterrullional de l'Enseignement 
des Malhémntiques Il Lyon en 1%9, il soulignait déjà l'opposition qui lui 
sem chère entre "mathématiques tautcs fai tes" et "mathématiques 11 faire" : 

Les malhlmallqlll!s SOIlI plus qu'ulle /echllique. Apprendre les ma­
IMmaliques, ,'esI acquérir ,,/If a/lllllde de componfmenl malhtmalique 
... Les ma/hlmOliques Il'onl pas Il ilre IISeignées pour s'adaplu à IIne 
mifJori(~ nUlîs pour tous et ils dO;\'tnl apprendre lion seulement des 
mOlh/mallqlll!s mais aussi qI/ollaire avec des mlJlhlmllllques. Ceci Ile 
sigllifie pas enseigller des malhlmllliques appliqules mais plulôl créer 
Il,,e a/llwde, l'al/ilud. de découvrir des malhémaliql/u por/OUI où elles 
se trOU\"CIit. 

Aux cérémonies de SOn Jubilé (aoOt 1976), interrogé sur ce que serait, se­
lon lui. l'enseignement des mathémsuques en l'an 2000, il répondait "La ré­
ponse tSf/oUle SImple. 11 ,, 'm.sltra POSt il QlIrQ disparu . 1/ n'y Oliro pas de 
nlali~u d'tllstigllemelll appelle "marllémallques", il n'y aura pas de leçons de 
nlarhématiqttts .~ur l'nnploi du temps el U Ij'i' aura pas de ma/wei de mathé­
maliques", 

n essayait de promouvoir dans les recherches de IOWO puis de OW&OC 
un enseignement intégré, une fonnation transdisciplinaire mais il ne voulut 
jamais abuser de son autorité pow- forcer l'évolution de ces institutions, n me 
)XIIla longuement déjà en 1971 de son honeurde la "géromocratie" et de son 
désir de laISSer ses jeunes collègues travailler librement (éventuellement en 
faisant des eneurs), il expliquait qu'il préférait être le "grand-père" plutôt que 
le "père", ct ne donner des conseils que si On insistait pow- lui en demander. 

Voila l'un des tr-:Ul' de caractère de H..FREUDENTHAL qu'il est essentiel 
d'évoquer pour comprendre sa personnalité et SOn œuvre: son sens des res­
ponsabilités. Dans "WeedlJlg and Sowlllg". tl insiste sur la différence entre 
"accoulllability" t "GreOUlllallcy" (ce que je pense pouvoir traduire 11 peu près 
par "rendre compte' et "rendre des comptes"). D'ailleurs, le titre mCme <le 
"Weedillg alld Sowillg" ne signifie, t·iI pas 'arracher des mauvaises herbes el 
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semer" ? G,HOWSON dira. lors de 1. cérémonie pour les 80 ans de 
H.FREUDE THAL (scplcmbre 1985) : 

\lit //Iust ail ilave our farol/rile Flel/dellthal slories ' thase simple. 
drflaling r,marks 1!Ja1 dril'e a s."OfpoinllhOl/gh willdba.qs , 1 rtcall 011 

ell8IIsh re\!iewtr who compared hint ',4'ith Don QUiXOfC : Olie who 
1Il"'l'r misst'(1 the of)porflwiry 10 go 0111 of his )\'oy 10 lilt al a 
windmill. 1 do,,', Ihm! the compansoll wos ell/lrely ap', bm 1 COli se~ 
Ihe Tf\"/(w.,-'s polnl - ulld 1 rejOlu Ihal Fr"l/klllhal should Itave sa 
oflen )'ltlli ed la Ihe ttmpWliall , 

Of COI/l'se. il Il safer 10 slicJ; la well·worll gelleratilies , b,1I 
Fre'l/lel1lhal /Jas r",-ely optedfol' sa[ely and opeoumelll Indred Il is Ih.s 
whicll brings me to the 'ilird point which 1 .".is1l 10 rutm;orl al/d where 
f bt'he\'t Freudenthal hos mode a li/pique callIribution 10 mafhemalics 
edu('ot;o" .. Ihat is Ihe lime he Iras de~'oœd ro Ihe crilicism of (he MIork 
of mit.,." 

A remar'able feal"r. of Ihe /960's alld 1970's was lite nllmber of 
malhemalir,' edl/ealOrS who p,-odl/rtd a ,'ariny of schfmes, ideas. 
((XIJ , flr. and M'ho did 50 wilhou. al!y apparelll rtc08nitlol! Ihal olhers 
"'tre dOlllg 050 100 and ,I1Of tliert "",'eTe remarkable chf/trl!lIets in 
aSSllmpttons, goals and attempted solutlOlls. III ge/lfral llltre wa.~ 011 
air of'dog d~s liaI eal <log' , on. edl/calor dld nOI eritie.se anOlher, alld 
"'el)'one ,,'elll on .. llh his 0"" .'ork largel)' obl,violls of Ihe olhas. 
This w3S an ulmosphere conduclivc 10 laying Ihe foundalions of a 
discipline, Olle defilliliOl1 of'disciplme' 8i"ell in Illy diClionary is 
'training 'hrough c()rret'(io,j and slI!fering'. Ofll!ll in Ihe 1960's and 
1970's 1/ "'OS Ihe chl/drell .'ho ,wlfe"d becal/se of rire lad of 
correr/iOII sa far as Iht mathtmalics edu('u{ors "'ere COlicerlJt!d. 
s.riOI/S. delailed crilicis", is nQl eas/ly carried 01/1. alld Il lokes one 
away from Ihose aerÎl'llir> whleh more readlly gaill gellual eSleem 
Freudelllhal'1 bit/"g crjticism of the woy III wJtich mllch empirrcaJ 
rtsearch K'ork in mlllht!matics eduralion ;5 carriid Ol4t and. more 
imflOrlanlly. '"fIO,-lrd and ql/oled (Frel/den/hal, 1979a). lilI/SI have 
lukfll haut sand hol/rs of work whiclt ill ilSf/f cumed liule persullal 
r,ward of Jalistaclioll , Yel Ihal wark Irad la be dalle il! order la 
assemble a s'rong case QsoillSI Ihe s)'siem . a case prtStmed hy mtDlI$ 
of QI' argllmell/ .. hieh jusllfted Ihe M'ord 'dlsciplille', AIIOIIt,,- .,romple 
is the 1975 pop el' 'PI/pi! Arhi.velt/.llls III/emalional}' Compared', a 
s"uy page crilique <if Ih. Fiw IlIlematiollal Sludv 01/ Malhemalieal 
AIIOinmelll, SI/cl, rrilical M'ork is. as 1 remorked earfier, /IIifasliiol/able 
al/d enlaillly ir Is 1101 gl/Qmlllud la ",ok. Olle mally IICW frielld.f, bUI 
wi,IIoIU Îllhere is '10 rhmu-t Ihal we s'mil el't'r attain to Iha( SCÙ?1lU! 
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oJ mOlhemorics educatioll .... hirh Freudelllhal's Weeding and Sowing 
(19780) sO/lghl 10 prifoce. 

U osa s'allaquer allJ< dellJ< grands du moment (Bourbaki et Piaget) par cel 
exergue : 

TIŒ NUMBER CONCEPT-OBJEcrtVE ACCESSES 
His mathematic$ slemmed from Pu!get . and hi~ developmcntt' I psychology 
from Bourbaki He dld nor hke complete indutltion sa he preferred complete 
mllmidation. 

From the biogrnphy of il!. didacucian, 

11 l'un des chapitres de "Mathematics as an educati<Hlal task", dont l'appendice 
mettait en pièces "Plagel and Ihe Plagel school's il/vuI;gal;ons on Ihe 
d~l'tlopmtnt o[ nlllthemnl1cal nOIlOIlS" . 

n dénonça les abus de l'utilisation des statistiques: 

Accord/llg la a wef/-wo'" joke Ihere art Ihrte kil/ds of lies: lies, 
domMd li .. , al/d slol;SticS. Whell Ihe joke wos ;""tlllfd, malhenUllica/ 
SIQt;st;cs has Ilot Jet come illlo belllg. Orherwise olle would ha\'e 
added Iilree killds aJ S/Irreplilioll!; credlblllty .- b)' ward oJ hOllour, b)' 
oa/h , olld by mall/emalical slalistiu Or, thrte melhods 10 assume a 
leamed air :Jooffloles, bibiiography and colTflatlOl' lobles. 

Il fut féroce avec la première enquête de l'ŒA el sc fit aussi beaucoup 
d'ennemis en s'at~,quant 11 la "taXonomie" de Bloom : 

How could 011 IlIIs del'elop and lIever be "slsud ? 11014' 10 explalll 
lire tremelldons success oJ the Taxallamy ? flaH' lire Jash/on oJ 
inStrl/CI/ollal obj ect/I'es, Ihe rage oJ alontizalion, Ihe cult oJ 
packogùlg, Ihe rituals ? Ho", could Mucalionisls who hal'e lIolhillg 10 

offer but ."'ply bous fnd sloga"s gel se/lled in IIr. educo/ionol 
systems, jirsl ln ,he United Stalcs, but in Off ilicreasÎllg densily in 
Europe too ? Empl'y \'esstJs make Ihe mos' nOise according fa Q 

proverb. 

11 la "pédagogie par objectifs" et aux modes ("mastery leaming" , elc . .. ). Il 
s'attacha 11 faire connaître les travaux de KAMIN ('7he sc/tllce and po/ilir,f of 
IQ") dénonçant ainsi les public3lions de BURT sur les SOI-disant proportions 
(80120 !) d'inné et d'acquis. 

Vis-à-vis de la "Réfonnc des mathématiques modernes' (cf son article dès 
1963 : "Ellse/Rnement des marMmal;ques modernes ou Enseignement 
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modeme des motMn/otiques" in L'enseignement mathématique). il garda 
toujours le regret de ne pas s'être rendu au rame"" Colloque de Royaumont en 
1959, Sa position étaitlrès critique: il nous la rappela dans son débat avec 
Madame KRYOOWSKA sur "la réforme de l'enseignemCOl des mathématiques" 
organisé par la Régionale parisienne de l'APMEP en Avril 1975 (publié par 
les "Chantiers mathématiques" de juin 1975), 

F .- Que/q,t'wl a parU de" erreur •. 011 peut le fOIre dall. d,"er.es 
puspeCIÎ\It'S. fi )' a ItS petites errer"s des manuels. mals on pelll aussi 
faire une rfforme qui soit globalemelll IIl1e ",.ur. Et il Ile fO!ll pas ob­
je.cter la riforme continue. poret qu'oll peut continuer les erreurs.' 
(rires) . 

Faire IIne rlfanne est IIl1e grallde respollsab/litf. ilfallt la préparer 
sérieuumem. On a parlé de poillts de v/" différrllls, mais il j' a aussi 
des pOilllS de vue fallx . comme Ullli, ell pMagogie. de partir de 
robs/rac/lon pour aller OlI..T.!OJLfseS rOtlCrtllsatrons, 

C'est aussi une errelu de penur qll'Oll peUl faIre ulle réforme sans 
pr/parer les martres, Cette erreur a ér~ faite en Fra/lee, ft t'Il 
Allemagne. llfalll/Ille slrallgie pour pdporer les gens, maîtres et pa­
rel/lS, fi falll employer dfS "/OyeliS n/Oderlles, comme la Wb'ision. 

D'ailleurs, à la rencontre CŒAM de Sherbrooke (1987) sur "le rôle de 
l'erreur dans l'apprentissage et l'enseignement de la mathématique", il Choisit 
de parler de "Erreurs du professeur · Allal)'s< dldoctiqlle ,ü soi-même" et 
déclara notam ment : 

Je prends mon d~bw arec fille erreur hisloriqurnrefll norable 
d'appremissage marhémaliqllt, l'ermu th, si~cle. pow' aimi dire, qlll, 
/Out ell fail/alu ,.lIiller profol/délll'III /'ellsflgloemel/l ma/Mmol/que, " 
néa/lmOÎIlS riu$si cl ibranler fa croytJlIl.'t qu'on y mettuit et à re,arder 
son renouveau IIrg~nl. lfous comprendre: ce que j'ai e" vue . la 
mOIMmal/que Bourbakis/( pararhmte à Neole, Royalln/OlIl /959. 
Mais RO)'QUmOllf lJ'en liait pas le berceau. 0" pem sub.'rt! les (races de 
sa préhistoire tt de ses canriquf/lCtS même dons la long Ile série des 
elllretieliS de noire ClEAEM. 

Cette erreUl' étail-elle "'" erreUl' d'oPl"entissoge ? Olli, ,,,It erreur 
d'apprelllissage mOIMmatique ail sells que, pOlir la pillpart des 
participants à de nombreuses rirurians, cellt math/malique fUI ulle 
lIom'eauli mol comprise. Mais surtout, cefui une erreur didactique du 
professeur-é/b'e se soumellant aILt ordres dll professeur-professeur. 

Même à celle tpoqlle-Ià, chaqlle didoelici", des nrathémallq!les 011 
mime chaque mathématicien sa\'Git ou de~ra" sm~oir qlf~ la d~d"CI;\'"é, 
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loin d'ô/J'e le point de déport , n'es/ que /afin élaborée de chaque ac/h'ilé 
ma/hématique, mals jamais, avant 011 après, la didactique des 
ma/Mnlfl/iques n'a élé trahie ell faveur d'un dogTtIfl/isme aussi 
despotique qll'à celle époque-Id. Quels étal.n/ les coupables de ce 
presqIlHJJsQ.!sit.a/ de la didacllque des malhimatiques, de cme victoire 
remporlée d Royaumolll par les dognlfltiqllts sur r enseigne",ent 
mathima/ique ? 

Je pense qu'on peut dire qu 'il est à l'origine de la reconnaissance et du 
développement institutionnel de la didactique des mathématiques en Frnnce , 
puisque c'est lui qui, un jour de 1975. m'a déclaré qu'à son avis les travaux 
que j'avais faits sur l'enseignement des mntllématiques constituaient une 
tIlèsc. ce qui. il ceue époque, étai t inimaginable en France (aux Pays-Bas. il 
avait déjà depuis plusieurs années, fail SOUlenir 11 Van Hiele une Ihèse sur 
l'enseignement), mais l'autorilé scientifique de H.FREUDENTHAL a été 
délerminanle pour cOIlvaincre une commission de tIlèscs de mathématiques en 
France de commencer 11 prendre en considération des travaux de ce type. 

Parmi ceux qui Onl trJvaill~ Sur l'enseignement des mathématiques. 
cenains se sont opposés il lui (G.HOWSON raconle que FREUDENTHAL 
repondit un jour 11 DIEUDONNE : "Do,,'t shout al me, becalise 1 ca" shout as 
IOl/dly as yOIl and in more languages"), mais 10US ont dû reconnaître 
l'importance de Sa pensée. Cette pensée ne périra pas puisque ("Weeding alld 
SOll'iIl8"). il a arraché beaucoup de mauvaises herbes (pas toules 
malheureusement) Cl il a beaucoup semé. 

Si les matfUmatiques itaimt un animaL . . ce se.rait quoi pour 
vous ? 
j.\ uH, qUtsHon pruit. d Ul'lt Glasse It SlUlflf!tJ tiweru,s riponsts ont lu Ilpporths. 
JÙr2:rJl ln titt û non 
r'~~~jt~i:::----, 11n fion, car Us m4tlis SOPIt unf. matürt. importante 

iltt Cum lAI' ru mJJtAs sont un peu. ft roi Lu malitns. 
Ct serait une 61tt tris iruta{,!t 4t ptrsonna(itL qui 
ptut li,. d Ca fois 'un "fodJ. : un f1on. 
1bt film paru que ù,t fort, """ iÛffoil<. 
fbt fion, pour rimporttlmt tu mJUfu tfmts Ca vi .. 

L....:~::::~~~~J Vn (ion CIlf r'ts/ gros li tIlI/aul li qJU rM mIJ/M ft 
sont. 
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